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E ` i m’est bien difficile en ma qualité de 
À holique, d’ apprécier Eliphas Lévi 
. $6: manière absolument impartiale. — 
(et ouvragofosthume et inédit me paraît 
ne œuvre des plus éloquentes et des 
plus intéressantes, où l’auteur s’élève très 
Raut, tout enr qualifiant les révélations 
ticulières Le « rêves sublimes, ou ab- 
$urdes!» Lhteur est parfois vulgaire 
guane il s'ablisse à s'arrêter aux doutes 
vulgaire ul * est au contraire admirable 
toutes les fois qu’il parle en croyant. 
\ ll blasphème la théologie, science du 
ivin, ef l'appelant « l'explication déli- 
ie mte de soqui obt inexplicable » {page 9): 
Mais pour le blâmer sans trop de rigueur, 
mit savoir s’il a jamais lu d’autres 
livres que ceux de théologiens d’un ordre 
ieur, ou si, au contraire, il a médité 
Ja te théologie. qui contient en puis- 
sanes łes príncipes de toute science, I] 
Sphëme la croyance à l’enfer tout en 
tant plus loin qu'il existe (pages 3 | 
‘blasp ème dogme de la rédemp- 
: contrition :(page 38) le Sauveur 


Ni- -mMitte (pate 45) et, met toutes les re- 
listig sur la rha 


tion, 


ême ligne à la mode ma- 


çonnique ; il blasphème aussi contre lo- 
béissance, la chasteté, l'hmilité, vertus 
antipathiques à un prêtre dévoyé par 
l’orgueil et la volupté, 

Ces blasphèmes, il est vrai, sont pour 
moi explicables, je ne dis pas excusables, 
par l’odieux cléricalisme des premières 
années du second Empire. Quand il re- 
prend son sang-froid, Eliphas sait très 
bien faire la distinction de la catholicité 
et du cléricalisme, flétrir l’intolérance ho- 
micide, le sectarisme du prêtre qui « s’est 
fait le mattre de la religion, au lieu d’en 
être le serviteur et le ministre », l’orgueil 
et l’opulence des prélats qui flattent l’ar- 
bitraire des princes; il sait aussi rappeler 
que la-religion vraiment catholique est la 
religion de l'humanité (page 75). En effet, 

il y a un plus grand catholicisme, åáuġù 

ont appartenu tous les sectateurs de‘4a . 
révélation primitive, jusqu’à l'époque de 
Sauveur, auquel on peut même rattacher 
tout homme de notre temps qui n’a point 
entendu parler d’une révélation déjà vieille 
de dix-huit siècles. Les Larmandie et les 
Saint-Yves &Alveydre ont exposé avec 
éloquence ce qu'est ce catholicisme éter- 
nel, religion d'Abraham et de Melchisé- 
dech, de Moïse et de Confucius, de Zoro- 
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stre et de Christna, de Pythagore et de 
Platon. | — a 
Toute vérité religieuse ‘ou morale est 


catholique dans ce sens d’un catholigisme | 


largement compris. 


 Aüssi Eliphas Lévi est-il resté, malgré 


ses blasphèmes et ses boutaüles hétérodo- | 
xes, un croyant de ce catholicisme, et 


s'élève-t-il.à de grandes vérités ‘quand il 
est éclairé par sa lumière. Il n'a point 
compris, emporté par ses passions, que 


tous les cœurs honnêtes, qu'ont révoltés 


les vices d’une Eglise vieillie, doivent 
avoir le courage de supporter sa vieillesse 
et tâcher de lui rendre par leurs soins 
quelque peu de confiance en son propre 
avenir. insulter sa mère à cause de ses 
vices, cela porte toujours malheur. Nos 


devoirs envers Dieu et son Eglise, déposi- 


taire des vérités par Lui révélées, priment 


nos devoirs envers nous-mêmes et nos 


semblabies. Or le premier de ces devoirs, 
c'est l'adhésion à ces ‘vérités, dont len- 


semble n’a jamais été conservé fidèlement 


que par l'Eglise catholique. 

Eliphas Lévi,| sans avoir eu la sagesse 
de se soumettre à ses lois, reste pourtant 
catholique par ses tendances. Sa morale 
est pure. Il préche éloquemment indul- 
gence mutuelle, la fraternité ‘universelle 


de tous les adorateurs de Dieu, de tous les. 
‘amis de la vérité et de la justice. Il ne sé- 


pare pas le droit du devoir : « Ce qui a 
empéché jusqu’à présent la révendication 


du droit d'être légitime, c'est fu’on a sé- 


paré le droit du devoir.» Tout catholique 
désireux de l'union des églises chrétien- 


‘nes applaudirait à cette assertion : « Pour 


régénérer la religion, ‘il faudrait laisser 
dormir la théologie: et réveiller la cha- 
rité. » | | 
‘En sociologie, il veut l’union des clas- 
ses par la justice, en politique, il veut la 
souveraineté le ła loi, expression du vrai 
et du juste; en morale, il veut le règne de 


la conscience, guidée elle-même par la 
raison et la justice, ła justice, telle est 
donc la loi suprême qui doit guider la, 


toral sóit mis au concours (sans toutef 
faire la même demande pour l'éligibilité 


+ 


cultisme, révolutionnaire en 1848, est sy 
sastre de 1870. Pour la paix sociale, il fan 


selon lui, « un Dieu, un culte, une socHg 
té, un peuple, une loi, un.roi..s Ces. ai 


“mérite. 


| 4 | 
marche de l'humanité dans larvoie du piki 
grès. Ces théories sont vraies, à condit# 
encore unce fois, :que nos devoirs env js 
Dieu et son Eglise soient mis en tête dé 
nos devoirs de justice. "4 
Eliphas Lévi réclame que le droit élo@ 


« ” 


il souhaite le libre échange, 1a syppre 
sion des armées permanentes, un tribun 
de paix au-dessus des peuples; la: {kel 
du bien, la censure et l’estampille des px 
ductions dangereuses; la restriction ff 
droit de réunion. Ce Lamennais de l'ac 


narchiste par raison au lendemain du dé 


pirations-à Punité, nous les ressentonÿ 
tous encore; nous révons tous là fing 
l'ère du militarisme et des luttes socrälk 
en Europe. Aussi tous les étudiants 1 
occultismeliront-ils avecintérét ce livi. 
éloquent écrit par un styliste incompara 
ble qui fut aussi un penseur de hag 


SATURNINUS. a ^ 


ESSAI SUR LES FINALITÉ 


primaires de l’homme (') 
| (Surte). ? 


Chez l'homme du plan animique -‘deû 
ou un plus grand nombre d'organes .# 
nombre également positifs: et négoiifé 
s'opposent alternativement les uns naaf 
autres, | | o g 
De cet antagonisme naissent naturelle 
ment les actions-bonnes ei mauvaises dors 
est également capable L'homme: animato] 
sentimental qui de par la Nécessité a, 
pieds dans la boue et la tête! dans los CIE 
Çar il est placé à .l'interse tion des douf 
routes symboliques. ; 
_ L'une semée de roses, yii sielle re 
= 9r 
(1) Voir les numéros 239. %10), LU. 242. HI 


g’ vòisie, regresser l’âme vers les form 
Méérieures par l’'assouvissement des bas 
‘dipétits qui font de nous des esclaves. 
L'autre, n'offre tout d'abord ‘au choix 
voyageur que ronces et épines ‘doulou- 
ses et cailloux pointus où sS ’accrothe |: 
E$ déthire et pleure la chair. 
| L'homme vraiment fort doit vaincre ces 
bstaełes s'il veut un jour, comme ‘dit 
Pythagore : «au sein des immortels deve- 
nir un Dieu lui même ». z 
«Souvtens-toi fils de Terre ; ‘disait au 
Æ néophyte, le Pastophore des temples 
égyptiens ; souviens-toi que pour le 
communrdes hommes, l'attrait du vice 
à plus de prestige que l'austère ‘beauté 
de la vertu. Les obstacles :barrent de- 
Ritani toi ka route du bonheur que tu 
oarsúis, les chances. contraires pleu- 
be t'sur toi (la Fatalilé) et ta volonté 
chanculleentre des pirtis opposés. L'in- 
déisionest : en toutes choses plus Junes- 
bte qu'un mauvais choix. Anance ou 
ecule, meis nwhesite point, ‘et sache | 
gqu'une chgene defleurs est plus digiche à | 
rompre qgune chaine die fer. » (1) `. 
| L'homme intellectuel-volontaire se ca- 
Bctérise “él um équilibre général de tous 
qui poursuivent "au milieu 
l’une gente Arofonde générée par le 
Silence, le uA volution rationnelle sur 
Que les plans. - | 
L'esprit de cet homme enfin maitre des 
unités de tout ordre qui canstiuent l'é-, 


tue. De Hasil veille à ce que irien ne 


és” positives qui s’épurgnt chaque jour 

fiago vantage etle conduiront'dansgÌe sanc- 
e de la réintégration adamique., 

Mais. dit encore Gall ; il serait arbi- 


32 it létre agissant avec l'instrument, par 
Lee il aft, quoique la plus grande 
-harmone rigs-enWecux”. | 


` 


L amis sen ‘erafabite, maintenantde 
“| mous: ‘abreuvons à la même source où. ce 


VA: Janan: T MYREN Egy puomi, gä 
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e, a- abandonné la périphérie pour. le 


enne entraver l’expansion de ses facul- 


raire de c fondre le Cenc avec les- 
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concevoir le’devenir, en considérant la 
Vie, depuis ses premières manifestations 


dans łe champ de la matière inorganique 
en continuelle vibration moléculaire, jus- 
‘qu'aux sublimes conceptions métaphy- 
-siques de l’homme qui pense, qui sait, et 

qui veut. | 

Dece point de vue on conçoit également, 
les révoltes suseîitées dans les cœurs géné- 
reux, mais parfois peu 'tlairvoyants, qui 
ne voudraient plus de mythes; par les 
théories ‘philosophiques du pantheisme 
et même de l’unithéisme. Car la grande 
‘erreur de ces philosophies, est de donner 
la même finalité-à l'être instinctif et à 
l’homme évolué. A l'homme livré à tous 
les tumultes des ‘désirs inférieurs et a 
l'être pacitié, qui regarde..en ASE 
se dérouler la vie. 

L'homme par le jeu.de ses.atfinités.-que 
lui impose le Destin qu'il: génére , lui- 
même, ‘est jun ceħtre de forces qu'il peut 
-modifier dans l’un ou l’autre sens, est le 
seul artisan de son malheur et de son 


„bonheur... 


‘Il nous est idonc impossible de croire 
que l'homme instinctif éclairé in-extre- 
mis par la vision de ce tribunal suprème, 
que Platonappdlle le champ de la vérité, 
et qui tient ses assises entre le Tartare et 
les Champs Elysées , puisse se repentir et 


réprouver ellicacement ses erreurs. 
.. (A Suivre). -ST-LANNES - 
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‘Williers de l’Isle-Adam. — ELEN: Dra- 
“vieren inoës actes en prose. Nouvelle: 
édition avec un portrait inédit de Frane 

| Lamy. — Paris, Chamuel, 1896, in-8, | 

…v“eduxe, 170:p.;3 fr. 

Tous les littérateurs vont être ravis de 
pouvoir savourer cette production juvé- 
aile, passée à létet; de. eareté :bibliogra- 
-phique Ce d'est-pas nous;'occaltistes, qui 


-génie qui a nom Vüfkiers de- l'Isle-Adam, - 


ARIN 
ENS 
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désaltéra la soif ardente de son esprit,’ 
qui le chicanerons ici pour quelque ro- 
mantismes dus à l'inexpérience età len- 
thousiasme: 

Celui aui révéla dans Akédisséril Pun 
des mystères de lamour, qui souleva, 
avec À sraël, l’un des voiles du destin, qui 
entrevit par l’ Eve future la possibilité de 
l’homunculus, qui enfin, couronna les 
éblouissants gestes de son intuition, par 
le drame épique d'Azxèél, a été salué dès 
longtemps ici comme un précurseur, par 
un autre prêtre du Beau, Emile Michelet. 
Tels sont ses titres à notre admiration et 
à notre reconnaissance. S. 


GLANURES 


Le puits de la faim. 


Tel est le nom d'un puits qui, d’après 
CHAMUEL, ÉDITEUR 5, 
Vient de 


ce que nous apprendla Antiquitat Zeitun 
excite à Voessingen, près de.Stein, da 
le grand-duché de Bade. Par une sing 
larité de conformation qui confine à la sd 
cellerie, il ne donne de i'eau que dans L 
années de famine... La source n’a débit 
que dans les années 1563, 1571, 1636,168. | 
1771 et 1816. Dans cette dernière ann 
notablement, le débit aurait été suffise 
pour faire marcher une roue de moulin $ 
Or, chacune de ces années a été marqué E 
par la cherté exceptionnelles des vivra 
(La Croix : supplément: 6 mai 1896). 
En Dauphiné, les Cuves de Sassenag 
dit-on se remplissaient d’eau quand 
récolte devait être mauvaise. (Monteill 
Hist. des Français, XVI° siècle, XIV 
d’après le guide des chemins, par Ch. 
tienne, Grenoble). SATURNINUS. 
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